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L’étude a été menée dans l’objectif d’évaluer l’infuence de la composition chimique du sol sur la 
teneur en éléments nutritifs et le rendement du manioc dans deux zones agro-écologiques du Cameroun. 
L’échantillonnage s’est fait à Ekona (zone 4) et Ongot (zone 5). Une variété de manioc améliorée (8034) et 
deux variétés locales (Local Red et Bassa Noire) âgées de 12 mois ont été utilisées. Les résultats ont montrés 
que le sol d’Ekona (andosol) est significativement plus riche en éléments minéraux (azote total: 1,34% ; 
phosphore disponible: 15 mg.kg-1) que celui d’Ongot [(ferralsol), (azote total: 0,11% ; phosphore disponible: 4 
mg.kg-1)]. La variété 8034 produit significativement plus de biomasse fraîche totale et de rendement en 
tubercules que les variétés locales. Elle est significativement plus riche en éléments minéraux que les variétés 
locales dans les deux sites. Les éléments minéraux contenus dans les feuilles de manioc sont très fortement 
corrélés (r2:0,999, p<0,001) à ceux contenus dans le sol. La richesse des feuilles et des tubercules de manioc en 
éléments nutritifs est donc proportionnelle à celle du sol en éléments minéraux. Ce résultat préliminaire 
constitue une avancée dans la détermination des doses de fertilisants à recommander pour la culture du manioc 
au Cameroun. 
© 2015 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Effect of soil chemical composition on nutrient uptake and yield of cassava 





A study was conducted to evaluate the effect of soil chemical composition on nutrient uptake and yield 
of cassava in two agro-ecological zones of Cameroon. S il and plant samples were obtained from twelve 
month old pure culture cassava fields at Ekona (zone 4) and Ongot village (zone 5). An improved variety 
(8034) and two local varieties (Local Red at Ekona ad Bassa Noire at Ongot) were used. Results showed that 
the soil from Ekona (Andosol) was significantly higer in nutrients (total nitrogen: 1.34%; phosphorus 
available: 15 mg.kg-1) than the soil from Ongot [(Ferralsols), (total nitrogen: 0.11%; phosphorus available: 4 
mg.kg-1)]. The improved variety accumulated significantly more total fresh biomass and root yield than the 
local varieties, irrespective of the site. Similarly, nutrient uptake was higher with the improved variety across 
the zones. A positive and highly significant correlation (r2:0.999, p<0.001) was observed between nutrient 
uptake by cassava and soil nutrient availability. Thus, it may be concluded that the quantity of nutrient in the 
leaves and roots of cassava is proportionate to the quantity of nutrient elements in the soil. This preliminary 
result constitutes a solid base for the determinatio  of an appropriate fertilizer scheme for cassava cultivation in 
Cameroon. 
© 2015 International Formulae Group. All rights reserved. 
 





Les sols des pays d’Afrique 
subsaharienne ont un faible niveau de fertilité 
inhérente (FAO, 2003) associé à des 
contraintes naturelles spécifiques pour chaque 
zone agro-écologique. Ces carences sont des 
facteurs clés de la production. Bien que le 
manioc (Manihot esculenta) soit connu pour 
croître et produire dans les sols pauvres, sa 
culture nécessite une richesse minimale en 
éléments nutritifs du sol pour un rendement 
acceptable. 
En effet, le manioc est l’aliment de 
base d’environ 800 millions de personnes à 
travers le monde (FAO, 2000 ; Lebot, 2009). 
Il est consommé pour ses feuilles et ses 
racines (Betiku et al., 2011 ; Gnonlonfin et al., 
2011 ; Famurewa et al., 2013 ; Koko et al., 
2014). D’après la FAO, le Cameroun a produit 
4 287 177 tonnes de manioc (tubercules) en 
2013 (FAO, 2015).  Le manioc est 
cultivé dans quatre des cinq zones agro-
écologiques du Cameroun sur environ 205 
000 ha et est l’une des cultures vivrières les 
plus importantes. Il constitue 80% des 
tubercules dans la zone de la forêt (IRAD, 
2013). Chaque ménage camerounais 
consomme environ 75 kg.an-1 de produits 
dérivés des racines tubéreuses de manioc 
(IRAD, 2013). A Yaoundé, la consommation 
totale de manioc est de 63 kg.personne-1/an 
(Dury, 2001). Il est la première source 
d’hydrates de carbone dans toute la moitié sud 
du pays (Tricoche et al., 2008). Le manioc et 
ses produits occupent la première place avec 
43% des parts de marché des racines et 
tubercules, 26% pour les produits transformés 
et 17% pour les racines fraîches (PNDRT, 
2003). 
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Depuis la fin des années 1980, la 
production de tubercules de manioc a diminué 
et les prix des dérivés du manioc ont 
augmenté dans les marchés urbains (IRAD, 
2013). En outre, la pauvreté des sols, la faible 
diffusion des variétés améliorées à haut 
rendement résistantes aux maladies et aux 
ravageurs du manioc figurent parmi les causes 
de cette baisse de la production de manioc. 
Les agriculteurs ont besoin de soutien pour 
diagnostiquer, corriger les carences minérales 
du sol et augmenter la production de racines 
tubéreuses. Les études antérieures réalisées 
sur le manioc ont montré que les éléments 
minéraux (l’azote, le phosphore, le potassium, 
le calcium, le magnésium) pouvaient être des 
bons indicateurs de la qualité des sols (Ngome 
et al., 2013). Une voie prometteuse serait donc 
la compréhension de la relation entre la 
composition en éléments nutritifs du sol et 
ceux de la plante. L’objectif du travail était de 
déterminer l’effet de la composition chimique 
du sol sur le rendement et la composition 
nutritive des feuilles de manioc dans les 
Régions du Centre (village Ongot, 
Mbankomo) et du Sud-Ouest (Ekona) du 
Cameroun. 
 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Site d’étude 
La collecte des échantillons de plantes 
de manioc a été faite dans deux zones agro-
écologiques du Cameroun au cours de la 
campagne agricole 2015 (Figure 1).  
Le site d’Ekona (N 04° 12' 741'', E 
009° 19' 755'', altitude : 452 m) appartient à la 
Région du Sud-Ouest. Il est localisé dans la 
zone de forêt humide à pluviométrie 
monomodale. Il est caractérisé par un sol 
volcanique (andosol) et des précipitations de 3 
076 mm par an. La température moyenne de 
l’air varie de 19 à 23 °C. Le climat est de type 
“camerounien”, très humide et chaud, variante 
du climat équatorial (Tsalefac et al., 2003 ; 
IRAD, 2008). 
Le site d’Ongot (N 03° 51' 292'', E 
011° 22' 568'', altitude : 794 m), de la localité 
de Mbankomo est situé dans la zone agro-
écologique de forêt humide à pluviométrie 
bimodal, à environ 18 km de Yaoundé 
(Région du Centre). La température moyenne 
journalière de l’air varie de 23 à 24 °C 
(Atangana, 1998). Il est caractérisé par des 
précipitations de 1 617 mm par an. Ongot est 
également caractérisé par des sols ferralitiques 
(ferralsols), généralement acides. La zone est 
régie par un climat de type équatorial guinéen 
avec quatre saisons : une grande saison de 
pluie de septembre à novembre, une longue 
saison sèche de décembre en février, une 
courte saison de pluie de mars en juin et une 
courte saison sèche de juillet à août (IRAD, 
2008 ; Ngome et al., 2013). 
 Dans chaque site trois champs de 
manioc ont été échantillonnés. Dans chaque 
champ de manioc, dix échantillons de sol ont 
été prélevés de 0 à 15 cm de profondeur en 
dessous des pieds de manioc, à l’aide d’une 
tarière selon la méthode de transect décrite par 
Okalebo et al. (2002). Les échantillons de sol 
prélevés ont été ensuite séchés à la 
température ambiante du laboratoire durant 
deux semaines environ. Puis, ils ont été 
tamisés avec un tamis de mailles 2 mm, et ont 
enfin été conservés à la température du 
laboratoire (~25 °C) dans des sachets en 
plastique appropriés jusqu’à l’analyse. Pour 
chaque site, les analyses du sol ont été faites 
sur 200 g d’homogénat de sol au Laboratoire 
d’Analyse des Plantes, Sols, Engrais et Eaux 
(LAPSEE) de l’Institut de la Recherche 
Agricole pour le Développement (IRAD) de 
Nkolbisson (Cameroun). Le pH a été mesuré 
avec une électrode en verre en utilisant le ratio 
sol/eau de 1/2,5. Le carbone organique (CO) a 
été déterminé par la méthode de combustion 
humide de Walkley et Black. La matière 
N. C. TEMEGNE et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 9(6): 2776-2788, 2015 
 
 2779
organique (MO) a été calculée par la formule : 
MO = CO*1,72 (Okalebo et al. (2002). 
L’azote total a été déterminé par la méthode 
de Kjehldahl. Le potassium a été dosé par le 
spectrophotomètre d’absorption atomique. 
Toutes les analyses effectuées ont été faites 
suivant les procédures décrites par Okalebo et 
al. (2002). Le Tableau 1 présente les résultats 
de l’analyse chimique des sols des deux sites. 
 
Matériel végétal 
Le matériel végétal est constitué de 
trois variétés de manioc de 12 mois d’âge dont 
deux variétés locales (Local Red et Bassa 
Noire) et une variété améliorée (8034). La 




Dans chaque site, dix plants de manioc 
de chaque variété ont été récoltés, les feuilles 
et les racines ont été séparées des tiges. 
Chaque partie de la plante a été pesée pour 
obtenir sa biomasse fraîche. Les feuilles de 
manioc ont été ensuite séchées.  
 
Dosage des éléments minéraux 
Après séchage, la teneur des feuilles de 
manioc en éléments minéraux (N, Ca, Mg, K, 
P, Zn et Fe) a été analysée au LAPSEE. Les 
analyses effectuées ont été faites suivant les 
procédures décrites par Okalebo et al. (2002). 
Seuls les éléments minéraux présents dans les 
feuilles de manioc ont été dosés. En effet, les 
travaux réalisés par le CIAT (Centre 
International de l’Agriculture Tropicale) 
admettent que les proportions à peu près 
égales de P (phosphore) sont trouvés dans les 
racines et les tiges de manioc, tandis 
qu’environ 60% de potassium sont trouvés 
dans les racines de manioc et seulement 40% 
dans les tiges et les feuilles de manioc 
tombées (Howeler et Phien, 2000). La 
quantité d’azote présente dans la tige feuillée 
est d’environ 75% contre 25% contenu dans 
les racines tubéreuses du manioc (Howeler et 
Phien, 2000). 
 
Analyse statistique des données 
Les données obtenues ont été traitées 
par une analyse de variance (ANOVA) à un 
critère de classification à l’aide du logiciel 
MINITAB version 16. Le test de structuration 
des moyennes de Newman-keuls au seuil 5% 
a permis de classer les moyennes et identifier 
celles qui sont différentes. Le test de 
corrélation de Pearson a été utilisé pour 
analyser les corrélations entre la composition 
en éléments minéraux des sols et celle des 




La Figure 2 illustre la biomasse fraîche 
totale ainsi que le rendement en racines 
tubéreuses du manioc à Ekona et à Ongot. 
Dans les deux sites, la biomasse fraîche totale 
(p<0,01) et le rendement en tubercules 
(p<0,001) de manioc sont significativement 
plus élevés chez la variété améliorée 8034. 
Ainsi, la biomasse fraîche totale de la 8034 est 
trois fois plus élevée que celle de la Bassa 
Noire à Ongot et environ cinq fois plus élevée 
que celle de la Local Red à Ekona. Le 
rendement des tubercules de manioc de la 
8034 à Ekona (57000±9500a kg.ha-1) et à 
Ongot (35000±3000b kg.ha-1) dépasse 
largement ceux de la Local Red (12800±1900c 
kg.ha-1) et de la Bassa Noire (10400±500c 
kg.ha-1). Ces deux paramètres du rendement 
sont significativement (p<0,05) plus 
importants à Ekona qu’à Ongot. 
 
Eléments minéraux prélevés par les feuilles 
Comparées à celles d'Ongot (Tableau 
2), les feuilles de manioc cultivées à Ekona 
sont significativement plus riches en azote 
(N), calcium (Ca), magnésium (Mg), 
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potassium (K), phosphore (P) et Fe (Fer). 
Ainsi, les feuilles de la variété 8034 à Ekona 
(1,040a%) sont significativement plus riches 
en K que celle d’Ongot (0,956b%). Le zinc 
(Zn) est cependant différemment prélevé par 
rapport aux autres éléments minéraux. En 
effet, les feuilles de manioc de la variété 8034 
récoltées dans le site d’Ongot (53,102a µg.g-1) 
sont plus riches en Zn que celles récoltées à 
Ekona (49,429b µg.g-1). 
Dans les deux sites, les feuilles de la 
variété améliorée 8034 sont significativement 
(p<0,001) plus riches en éléments minéraux 
(N, Ca, Mg, K, P, Fer et Zn) que celles des 
variétés locales (Local Red, Bassa Noire). Les 
feuilles de la variété 8034 produites à Ekona 
(0,429a%) et à Ongot (0,415b%) sont ainsi 
significativement plus riches en Mg que celles 
des variétés locales (Bassa Noire (0,382d%) et 
Local Red (0,390c%)).  
 
Tests de corrélation 
Les paramètres de rendement 
(biomasse fraîche totale et rendement des 
tubercules) sont très fortement (p<0,01) 
corrélés entre eux (Tableau 3). Le rendement 
en tubercule de manioc (kg.ha-1) est corrélé 
(p<0,05) aux éléments minéraux [azote total 
(r2: 0,886), calcium (r2: 0,884), magnésium 
(r2: 0,866), potassium (r2: 0,888), phosphore 
(r2: 0,889), zinc (r2: -0,885) et fer (r2: 0,886)] 
contenus dans les feuilles de manioc ainsi 
qu’aux caractéristiques [pH-H2O (r
2: 0,896), 
pH-HCl (r2: 0,896), carbone organique (r2: 
0,887)] et aux éléments minéraux du sol 
[azote total (r2: 0,884), phosphore (r2: 0,884), 
potassium (r2: 0,888), calcium (r2: 0,885), 
sodium (r2: 0,877)]. A l’exception du 
rendement en tubercule de manioc, la 
biomasse fraîche totale n’est corrélée à aucun 
autre paramètre étudié.  
Globalement, les éléments minéraux 
contenus dans les feuilles (azote total, 
calcium, magnésium, potassium, phosphore, 
zinc et fer) sont très fortement corrélés 
(p<0,001) entre eux (Tableau 3). Ainsi, le 
contenu en azote total des feuilles est très 
fortement corrélé aux contenus en calcium (r2: 
0,999), magnésium (r2: 0,992), potassium (r2: 
0,999), phosphore disponible (r2: 0,995), fer 
(r2: 0,999) des feuilles et négativement corrélé 
au contenu en zinc (r2: -0,999) des feuilles de 
manioc. Ils sont également fortement corrélés 
(p<0,001) à la quantité d’éléments minéraux 
présents dans le sol (azote total, phosphore, 
potassium, calcium, sodium), ainsi qu’au pH 
et à la teneur en carbone organique du sol des 
deux sites. La quantité d’azote total contenue 
dans les feuilles de manioc est très fortement 
corrélée à l’azote total (r2: 0,999), au 
phosphore disponible (r2: 0,999), au potassium 
(r2: 0,999), au calcium (r2: 0,999), au sodium 
(r2: 0,953) du sol. Elle est également corrélée 
au pH (r2: 0,896) et à la teneur en carbone 
organique (r2: 0,887) du sol. 
Les éléments minéraux contenus dans 
le sol (azote total, phosphore, potassium, 
calcium, sodium), l’acidité du sol ((pH-H2O, 
pH-HCl) et la teneur en carbone organique du 
sol sont également très fortement corrélés 
(p<0,001) entre eux (Tableau 3) dans les deux 
sites d’étude. Ainsi, la quantité d’azote total 
du sol est très fortement corrélée au phosphore 
disponible (r2: 0,999), au potassium (r2: 
0,999), au calcium (r2: 0,999), au sodium (r2: 
0,946), et à la teneur en carbone organique du 
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Figure  1: Sites  d’étude dans les Régions du Centre (Ongot) et du Sud-Ouest (Ekona). 
 







Figure  2:  Rendements  des  variétés  de  manioc  récoltées  à  Ekona  et  Mbankomo. Les  valeurs  des  




Tableau  1:  Analyse  chimique  des  sols  dans  les  zones  d’étude (Ekona et Ongot). 
 
Caractéristiques du sol 
Sites 
Ongot Ekona 
pH (H2O) 4,7 5,47 
pH (KCl) 3,8 4,71 
CO (%) 1,82 3,33 
N Total (%) 0,11 1,34 
C/N 16,55 2,49 
MO 3,13 5,73 
P disponible (mg/kg) 4 15 
K+ (cmol/kg) 0,15 0,86 
Ca2+ (cmol/kg) 0,4 4,3 
Na+ (cmol/kg) 0,03 0,08 
Mg2+ (cmol/kg) - 1,61 
Al 3+ (cmol/kg) - 0,35 
CEC à pH : 7 (cmol/kg) - 7,35 
pH  :  potentiel  d’hydrogène,  KCl  :  chlorure  de  potassium,  H2O  :  oxyde  d’hydrogène,  CO  :  carbone  organique,  N  :  
azote,  C/N  :  ratio  carbone/azote,  MO  :  matière  organique  (CO*1,72),  P  :  phosphore,  K  :  potassium,  Ca  :  calcium,  
Na  :  sodium,  Mg  :  magnésium,  Al  :  aluminium,  CEC  :  capacité  d’échange  cationique.  Source :  IRAD  





Tableau  2:  Composition  des  feuilles  de  manioc  en  éléments  minéraux  à  Ekona  et  à Ongot. 
 
Echantillonnage  nutriments prélevés des feuilles 
Sites Variétés   N total (%) Ca (%) Mg (%) K (%) P (%) Zn (µg/g) Fe (µg/g) 
Mbankomo 
8034  3,825 b  1,633 b 0,415 b 0,956 b 0,271 b 53,102 a 186,500 b 
Bassa Noire   3,519 d 1,502 d 0,382 d 0,880 d 0,249 d 48,854 c 171,580 d 
Ekona 
8034  4,021 a 1,769 a 0,429 a 1,040 a 0,288 a 49,429 b 196,77  a 
Local Red  3,659 c 1,610 c 0,390 c 0,946 c 0,262 c 44,980 d 179,069 c 
N:  Azote,  Ca:  Calcium,  Mg:  Magnésium,  K:  Potassium,  P:  phosphore,  Zn:  Zinc,  Fe:  Fer.  Pour  chaque  nutriment,  les  valeurs  suivies   




Tableau  3:  Corrélation  entre  les  paramètres  étudiés  pour  la  variété  améliorée  8034 à  Ekona et à Ongot. 
 








pH H2O pH KCl CO (%) N sol 
(%) 
P sol K sol Ca sol Na 
sol 
Tbio 1                 
Rdt rac. 0,948 
** 
1                
N tot. (%) 0,728 ns 0,886* 1               
Ca (%) 0,724 ns 0,884* 0,999**
* 
1              
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Tbio  :  biomasse  fraîche  totale  (kg.ha-1),  Rdt  Rac.  : Rendement  en  tubercules  (kg.ha-1),  N  tot.  :  azote  total,  Ca  :  calcium,  Mg  :  magnésium,  K  :  potassium,  P  :  phosphore,  Zn  :  zinc,  Fe  :  fer,  
pH  :  potentiel  d’hydrogène,  KCl  :  chlorure  d  potassium,  H2O  :  oxyde  d’hydrogène,  CO  :  carbone  organique  d   sol,  N  sol  :  azote  du  sol,  P  sol  :  phosphore  disponible  du  sol  (mg.kg-1),  K  
sol  :  potassium  du  sol  (cmol.kg-1),  Ca  sol  :  calcium  du  sol  (cmol.kg-1),  Na  sol  :  sodium  du  sol  (cmol.kg-1).  *  :  p<0,05  (différence  significative),  **  :  p<0,01  (différence  hautement  
significative),  ***  :  p<0,001  (différence  très  hautement  significative),  ns  :  non  significatif. 
 
 






Dans les deux sites (Ekona et Ongot), 
la variété améliorée 8034 est significativement 
plus riche en éléments minéraux et produit 
significativement plus de biomasse fraîche 
totale que les variétés locales (Local Red et 
Bassa Noire). Elle donne également un 
rendement en tubercule significativement plus 
élevé que celles des variétés locales. Ce 
résultat souligne l’efficacité des travaux 
d’amélioration du manioc réalisés par l’IRAD 
du Cameroun dont un des fruits est la variété 
8034. En effet, la variété de manioc N° 8034 a 
un potentiel de rendement se situant entre 30 
et 40 t/ha contre 10 à 12 t/ha seulement pour 
les variétés traditionnelles cultivées dans les 
conditions locales du Cameroun (IRAD, 
2008). La différence entre ces variétés de 
manioc pourrait également s’expliquer par 
l’existence d’une différence génotypique. 
L’amélioration aurait apporté à la variété 
8034, des gènes qui la permettent de se 
développer convenablement sur les sols 
pauvres. Abbey et al. (2002) reportent en 
effet, que la performance des légumes peut 
être liée à la génétique et à l’influence des 
facteurs de l’environnement parmi lesquelles 
la source nutritive, les conditions climatiques, 
l’état de fertilité du sol, etc. En outre, Diallo et 
al. (2013) soulignent également que la valeur 
nutritionnelle d’un légume varie en fonction 
du cultivar.  
La biomasse fraîche totale, le 
rendement en tubercule, la composition des 
feuilles en azote total, calcium, magnésium, 
potassium, phosphore et en fer sont 
significativement plus importants à Ekona 
qu’à Ongot. Dans les deux sites d’étude, les 
valeurs des quantités d’éléments nutritifs 
contenues dans les feuilles de manioc 
démontrent que le manioc est une plante 
épuisante du sol. La composition minérale du 
sol des sites pourrait expliquer ces résultats. 
Le pH du sol d’Ekona (5,45) est moins acide 
que celui d’Ongot (4,70). L’acidité élevée du 
sol influence donc négativement le rendement 
du manioc. En effet, Ongot possède un sol 
ferralitique (ferralsols) tandis que le sol 
d’Ekona est volcanique. Les sols volcaniques 
sont connus pour être plus riches en éléments 
minéraux et moins acides comparés aux sols 
ferralitiques (Nanzyo, 2002). Le manioc 
supporte des sols de pH compris entre 3,5 et 
7,8 (Fageria et al., 2010) ; le pH du sol des 
deux sites est donc propice à la culture du 
manioc. Les résultats de l’analyse du sol 
d’Ongot sont similaires à ceux de Yerima et 
van Ransk (2005) qui ont montré que les sols 
ferralitiques du Cameroun étaient 
généralement acides, avec des faibles teneurs 
en carbone organique, azote total, et une 
déficience en potassium échangeable et en 
phosphore disponible. L’analyse du sol 
(Tableau 1) montre d’ailleurs que la matière 
organique du sol est plus élevée à Ekona qu’à 
Ongot. Bien que le manioc soit connu pour 
croître dans les sols très pauvres (Hauser et 
al., 2006 ; Echebiri et Edaba, 2008), un sol 
riche en éléments minéraux favorise sa 
croissance. 
Les teneurs en phosphore disponible et 
en potassium plus élevées dans le sol d’Ekona 
que dans celui d’Ongot pourraient également 
expliquer les rendements plus importants à 
Ekona. En effet, le phosphore est essentiel 
pour maximiser et soutenir durablement le 
rendement potentiel des cultures dans les 
systèmes de cultures en continu (Kuang et al., 
2005). Il joue un rôle prépondérant dans le 
développement des racines tubéreuses du 
manioc (Ukaoma et Ogbonnaya, 2013). Le 
potassium est également essentiel pour la 
culture du manioc. Il joue un rôle déterminant 
dans le régime hydrique des plantes et permet 
une meilleure absorption des éléments 
nutritifs par le manioc (Adjanohoun, 2006). 
L’analyse du sol a montré que le sol 
d’Ekona est plus riche en phosphore, azote 
total, potassium, calcium et sodium en 
comparaison à celui d’Ongot. Ce résultat 
explique la corrélation positive et très 
hautement significative entre la composition 
minérale du sol des deux sites et celle des 
feuilles de manioc. La pluviométrie plus 
importante à Ekona (3 076 mm) qu’à Ongot (1 
617 mm) pourrait également expliquer le 





rendement en biomasse fraîche totale plus 
élevé à Ekona. En effet, les précipitations 
abondantes et régulières favorisent la 
croissance végétative des cultures et boostent 
par conséquent leur rendement. Néanmoins, 
une moyenne de précipitations comprise entre 
1000 et 2000 mm par an est généralement 
satisfaisante (Sheets et al., 2012 ; Howeler et 
al., 2013) pour la culture du manioc. 
D’après le tableau des concentrations 
standards en éléments nutritifs des feuilles de 
manioc proposé par Howeler et Phien (2000), 
la teneur en calcium des feuilles de manioc est 
toxique, les teneurs en fer et en magnésium 
sont élevées, la teneur en zinc est suffisante, 
les teneurs en phosphore et potassium sont 
déficientes et la teneur en azote est très 
déficiente dans les deux sites d’étude. En 
effet, les travaux d’Adjanohoun (2006) ont 
montré que la quantité d’azote extraite par les 
plantes de manioc pour l’obtention des 
rendements les plus élevés, (au moins 20 t.ha-
1), est supérieure à 100 kg.ha-1, celle du 
phosphore supérieure à 60 kg.ha-1 et enfin 
celle de du potassium supérieure à 190 kg.ha-
1. Selon ces mêmes auteurs, en comparaison 
au tableau de classification des 
caractéristiques du sol en fonction des besoins 
nutritifs du manioc (Howeler et Phien, 2000), 
le pH et le phosphore du sol des deux sites est 
moyen. La teneur en matière organique du sol 
est moyenne à Ongot mais élevée à Ekona. À 
Ongot, la teneur en calcium du sol est faible 
tandis qu’elle est moyenne à Ekona. 
 
Conclusion 
L’objectif de ce travail était de 
déterminer l’influence de la composition 
chimique du sol sur le rendement et la 
composition nutritive des feuilles de manioc 
dans les Régions du Centre (Ongot) et du Sud-
Ouest (Ekona) du Cameroun. Les résultats 
obtenus au terme de cette étude révèlent que 
comparé aux variétés traditionnelles (Bassa 
Noire et Local Red), la variété 8034 possède 
des qualités agronomiques qui lui permettent 
de produire un rendement significativement 
plus élevé et des légumes (feuilles) 
significativement plus riches en éléments 
nutritifs (azote, calcium, phosphore, 
magnésium, potassium, zinc et fer) dans les 
conditions locales. Le sol de la localité 
d’Ekona est plus fertile que celui de la zone 
d’Ongot. La richesse des feuilles et des 
tubercules du manioc en éléments nutritifs est 
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